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Reynaud devient ministre des finances en France
Devenu ministre des fi­

nances à la place de 
Marchandeau, Reynaud 
entreprend la tâche de

Chamberlain encourage Vhégémonie allemande en Europe
trouver, en cinq jours,
une solution à l’épineux CANDIDATS DE ROOSEVELT
problème financier qui _________________
se pose en France — Washington, 2, <A.P.) — Si les signes ne mentent pas, le président 

^ - - : Roosevelt dans les élections de mardi prochain aura les yeux sur le Michi-

UN ROI SANS CEREMONIE

Accroissement de la pro­
duction nationale.

Me J.-E. Chapleau 
décédé subitement

gan. le New-York, la Pennsylvanie, l'Ohio, la Californie, l’Iowa et le Wis­
consin. états où il a'ouvertement appuyé certains candidats démocrates. 
Ces états ne peuvent pas. par eux-mêmes élire ou maintenir un président 

Pans 2. (A, P.i — Un nouveau au pouvoir mais leur suffrage est considéré comme un .symptôme politique 
ministre des finances a entrepris aux Etats-Unis.
de trouver en cinq jours une solu- ____________________ _ ____________________________________________
Mon •‘orthodoxe” à l'épineux pro- i 
blême financier qui se pose devant 
la nation française. Le projet au­
quel son prédécesseur travaillait de­
puis plus d’un mois a été abandon­
né hier par le cabinet, après une 
crise de courte durée qui s'est dé­
nouée par une permutation Pau 
Raynaud, ministre de la justice, a 
pris le portefeuille des finances, et 
le trésorier Marchandeau est de­
venu ministre de la justice.

M. Reynaud, tout entier à 1 élabo­
ration de son programme financier, 
entend ne pas s’occuper d’autre cho­
se d’ici lundi. Il a même annoncé 
qu’il ne répondrait pas aux appels 
téléphoniques. Lundi il aura, espê- 
re-t-il. débrouillé l’écheveau des fi­
nances françaises et pourra sou 
mettre à ses collègues les grandes j 
lignes de son programme. Les 4C ; 
jours de pleins pouvoirs accordes i 
par le Parlement au gouvernement ;

DECEDE

Daladier expirent le 15 novembre 
prochain.

La permutation de MM. Reynaud | 
et Marchandeau est le résultat de 
profondes divergences en matière | 
de finances et déconomie nationa­
les. M. Marchandeau, naguère con­
sidéré comme l’un des plus ortho- : 
doxes parmi les experts financiers, ; 
avait acquis la conviction, dit-on, 
que, seules, des mesures draconien­
nes comme le contrôle des changes, 
un impôt extraordinaire sur le re­
venu et la levée d’une contribution 
sur les gains réalisés en Bourse 

finances M J.-E. CHAPLEAU. C. K., avo-

! Me J.-E. Chapleau, C. R., 
avocat de la ville de Qué­
bec et un des membres les 
plus estimés' du Barreau 
québécois, est mort subi- ; 
tement ce matin à sa rési­
dence.

Une figure bien connue des Qué­
bécois est disparue aujourd’hui, Me 
J.-E. Chapleau, C.R., avocat de la 

, ville de Québec et membre de la 
! Commission Scolaire de Québec, est 
mort subitement, chez lui, à 99. 8e 
avenue, vers 8 heures ce matin alors 
qu’il se préparait à partir pour se 
rendre assister à l’office des Morts 
a l'église de Limoilou. Il était âgé 

| de 63 ans.
Bien que M. Chapleau se soit 

j plaint à diverses reprises de souffrir 
de maux de dos, rien ne laissait 

ipnvoir une mort aussi -oudaine. Il 
| vaquait habituellement à ses occu- 
; pations et hier soir encore, 11 allait 
| passer la soirée chez des amis. Ce 
matin, il sc leva comme d’habitude 
pour se rendre à l’église paroissiale 
Il se plaignit de nouv eau d 'un pointpourraient assainir les w ......... .... „

françaises. caj ^ ja Vjne |)e Québec, qui est dé- dans le dos et il plia sa lemme de
M. Reynaua, au contraire,^ | céré subitF.ment chez lui ce matin.! faire venir le médecin. A ce morne*

là, il se trouvait dans sa chambre 
I Mme Chapleau se rendit au télé­
phone, à l’étage inférieur appela le 

5 Dr Rosaire Rainville, de Limoilou 
médecin de la famille, ainsi que le 
Dr Lalibrrté chez qui M. Chapleau 
prenait des traitements spéciaux.

C’est pendant que Mme Chapleau 
était au téléphone que son mar* 

j rendit l’âme. A son retour dagis la 
I chambre, elle le vit écrasé sur 
le ht. Il avait déjà cessé de vi­
vre. Les Drs Rainville et Laliberté 
ne purent que constater la mort. Le

RIBBENTROP 
ET G. CIANO 

S’ENTENDENT

lié une majorité ,.“ 'a 1 Me Chapleau était âgé de 63 ans.
thèse plus conservatrice de 1 aag- r__________
mentation des revenus de l’Etat par 
l'accroissement de la production na- 
tionale.

Marchandeau. dit-on. se monua j 
intraitable, faisant valoir qu'une 
tentative dans ce sens avait déjà 
échoué trois fols, que la situation | 
empirait de jour en jour et qu'il | 
ne voyait pas comment un nouvel 
effort pour accroître la production j 
aurait plus de chances d'aboutir au- , 
jourd’hui qu’hier.

Plusieurs financiers croient >a | 
théorie de Paul Reynaud praticable, 
si on peut accélérer la production 
dans le pays et trouver, en atten 
dont, le moyen d’améliorer le cré­
dit de l’Etat.

Le seul moyen d'accroitre la pio- 
duction qu'on ait suggéré jusquà 
présent, c’est la dérogation à la se­
maine des 40 heures dans l’indus­
trie en général comme dans les fa­
brications de guerre, mesure à la­
quelle s’opposent violemment la C 
G. T. avec les partis socialiste et 
communiste.

1

LA LIGNE SIEGFRIED
Berlin, 2. (C.P-Havas). — La revue militaire ''Die Wermacht" annon- 

j ce que la ligne Siegfried, qui fait face à la ligne Maginot, sera terminée 
'avant l'hiver. L’oflicier qui signe cet article dit que les ouvrages fortifies 
I allemands constituent une ligne de défense inexpugnable, visible et invi- 
i.siblc. à l'abri oe laquelle l'armée allemande pourra préparer des motive 
ments tournants contie les forces assaillantes.

Le juge W. Turgeon 
devient juge-en-chef

• Sa Majesté le roi des belges. LEOPOLD III, a la réputation de ne pas 
s'en faire et de s’appliquer à passer inaperçu quand il passe dans les rues 
de sa capitale. On le voit ici vêtu comme tout le monde, d’un complet beige 
et d’un chapeau mou. accompagnant sa soeur la princesse MARIE JOSE 
à Londres, au cours d'une rérente visite de réponse du prince héhirier 
d’Italie dans la capitale anglaise.

Réunis à Vienne, les minis- r. p, Norbert, de l’Ordre des Capu 
très allemand et italien j cins, vicaire à Limoilou, fut immé-
des Affaires étrangères

Pertinax critique
Neville Chamberlain

Paris, 2. (C.P.-Havas). — Perti­
nax écrit dans T'Ordre” que la dé­
claration politique faite hier par 
Chamberlain aux Communes fut à 
la fois naïve et irréfléchie. “Le pre­
mier ministre refuse de voir, dit-il, 
que Hitler va exploiter tant qu’il 
pourra l’Europe centrale pour par­
faire l’exécution du plan quadrien­
nal, si mal en point l’été dernier. Il 
va ainsi s'efforcer d'arriver à la do­
mination économique et par là à la 
domination politique.”

Syndicat chez Ford
Washington, 2. i A.P.i —- Les tra­

vailleurs unis de l’automobile, dont 
le comité exécutif siège actuellement 
à Washington, disent qu’une cam­
pagne sera bientôt lancée pour syn­
diquer les 140.000 ouvriers ries usines 
Ford.

seraient sur le point de ré­
gler définitivement la dis­
pute tchéco-hongroise.

Vienne, 3. (P.A.) — Les ministres 
des Affaires étrangères de l’Italie 
et de l'Allemagne sont arrivés ici 
aujourd'hui, pour régler la dispute 
territoriale tchéco-hongroise. dont 
l’origine remonte à la grande guer­
re et qui fut réveillée lorsque l'Al­
lemagne s'annexa le pays sudète.

Les deux ministres, le comte Ga- 
leazzo Ciano pour l’Italie et Joa­
chim von Ribbentrop pour l’Alle­
magne, sont les seuls arbitres et un 
Informateur bien renseigné a ré 
vélé qu’ils étaient déjà tombés d’ac­
cord sur les détails.

On présume que les deux hommes 
réglèrent ees détails pendant les 
entrevues qu'ils eurent à Rome la 
semaine dernière.

Un communiqué officiel a annoncé 
que le texte de l'accord serait pu­
blié incessamment.

Des membres de l'entourage de 
von- Ribbentrop ont dit que Bratis­
lava, ville danubienne qui a une po­
pulation d’environ 123,000 âmes, ne 
serait pas cédée à la Hongrie. Ils 
ont expliqué qu’en perdant Bratis­
lava la Tchécoslovaquie se trouve­
rait isolée du Danube, la principale 
voie de communication de la petite 
république avec le monde extérieur.

Avant la guerre, la Hongrie était 
une nation maritime de 109.000 mil­
les carrés. Le traité de Trianon, 
signé le 4 juin 1920. la refoula dans

dtatement appelé. Il lui donna l’ab­
solution “in articulo mortis".

Me Chapleau était l’un des mem­
bres en vue du Barreau de Québec, 
dont il fut bâtonnier et syndic, i 
pratiquait, le droit depuis plus Ce 
trente-huit ans après avoir clé di- ! 
plômé de l'Université Laval avec 
les plus grands honneurs. Quand 
la municipalité de Limoilou fut an­
nexée à la cité de Québec, il était 
déjà secrétaire-trésorier et aviseur 
légal de cette municipalité. Lors 
de l’annexion de Limoilou à Qué­
bec en 1910, il devint membre du 
bureau légal de la ville où se trou­
vaient déjà Mes Mathias Chouinard 
et Elias Corriveau. Le premier 
étant décédé subitement et le se­
cond ayant été nommé magistrat.

(Suite à la page II 6e col.)

Après avoir été enlevé, 
Arthur Fried est tué et 

son cadavre est incinéré
Edgar-J. Hoover et ses “G-Men” mettent à jour la 

plus sinistre et la plus macabre histoire d’enlè­
vement des annales du crime depuis 

plusieurs années.

LUGUBRE BESOGNE

le centre de l’Europe et la réduisait 
à 35,000 milles carrés.

La Tchécoslovaquie, qui se cons­
tituait à cette époque, obtint 24,300 
milles de territoire hongrois. Le 
gouvernement de Budapest veut re­
couvrer une large tranche de ce 
territoire perdu—envion 8,000 car­
rés qu’il prétend habité par une 
grande majorité de Hongrois.
3.800 carrés et le conflit s’envenima 
jusqu'au moment où les deux pays 
convinrent de s'en remettre à l'ar­
bitrage italo-allemand.

TEMPERATURE
Beau

jeudi.
et, assez froid ce soir et

AU RETOUR D’ESPAGNE DES SOLDATS ITALIENS

New-York, 2 (PA) — Enlevé par 
des bandits, détenu prisonnier pen­
dant plusieurs jours, tué puis inci­
néré, tel fut le triste sort d’Arthur 
Fried, jeune homme d’affaires dis­
paru il y a onze mois. La découverte 
de ces faits révoltants vient d’être 
annoncée par M. J.-Edgar Hoover, 
chef des “G-Men”. Les hommes de 
Hoover ont pu constater que Fried, 
âgé de 32 ans, directeur de la “Bronx 
and Sand Company", est tombé aux 
mains d’un “syndicat de ravisseurs” 
qui ont essayé pendant des semaines 
de lui extorquer une rançon de 
$200,000. Suivant M. Hoover, certains 
membres du sinistre syndicat de 
quatre personnes ont confessé qu’ils 
avaient réussi à obtenir $14,900 grâ­
ce à deux autres enlèvements à 
Brooklyn, On les soupçonne de deux 
autres hauts faits du même genre, 
et de trois vols à main armée. Les 
bandits ont tué Fried dans un ap­
partement de reèf de New-York et 
ont ensuite brûlé son cadavre dans 
une fournaise.

Les suspects sont Demetrius Gula, 
30 ans. un ouvrier; William Kack- 
nis, 27 ans, un instructeur de jeux; 
John Virga, 34 ans, presseur d’ha­
bits et Joseph Sacoad. 27 ans, actu­
ellement à Sing Sing pour avoir, 
manque à sa parole après libération 
sous condition

Tous quatre ont des dossiers judi­
ciaires, et seront confiés aux auto­
rités de l’Etat pour leur procès; Ils 
ont été arrêtés en fin de semaine. 
Les victimes des deux autres enlè­
vements sont Benjamin Farber, 33 
ans, vendeur de charbon, et Norman 
Miller, 19 ans, fils d'un arrimeur.

Hoover dit que Farber a été enle­
vé le 18 avril dernier en face d’une 
succursale de la National City Bank, 
à Brooklyn, puis remis en liberté 
après que sa famille eut payé 
$1.900 de rançon de $25,000 qu'on 
avait d'abord exigée. Le jeune Mil­
ler, enlevé le 24 juillet en sortant 
d’un cinéma de Brooklyn, a été li­
béré en 24 heures moyennant ran­
çon de $13,000 payée par son père. 
C'est grâce au jeune homme que les 
“G-Men” ont pu retracer les ban­
dits. M Hoover n'a pas voulu par­
ler des autres enlèvements, dont le 
mystère n'est pas encore éclairci.

La principale affaire qui hante 
Hoover et ses hommes est celle de 
la dispaiition de Peter Levine, cct 
enfant de 12 ans dont le cadavre 
mutilé a été trouvé à Long Island 
trois mois après sa disparition, le 24 
février dernier, alors qu'il se rendait 
de l’école à la maison de ses parents.

Pour ce qui est de Fifed, Hoover 
dit que la ''gang'' avait d’abord pro­
jeté de s'emparer de son frère, Hu­
go, considéré comme plus riche. 
Après l’enlèvement, comme la ran­
çon n’était pas payée au bout de 
quatre jours, Sacoda aurait tué 
Fried d’une balle à la tête. Avec 
Gula il aurait ensuite transporté le 
cadavre chez des amis où on aurait 
incinéré le cadavre. “Le cadavre a 
été brûlé et Sacoda et Gula ont 
veillé pendant quatre heures pour 
alimenter la fournaise de charbon”.

La guerre espagnole
Hendaye. 2. (PA.) — Nationa­

listes et républicains se disputent 
aujourd'hui la possession de collines 
stratégiques sur le front de l'Ebre 
en Catalogne. Une estimation na­
tionaliste porte à 130,000 hommes 
mis hors de combat le chiffre des 
pertes sur ce front depuis trots mois. 
Les rapports contradictoires éma- 

! liant des deux camps opposés em- 
! pêchent de voir la tournure prise 
par le combat, qui a recommencé 

| hier. Les nationaux assurent que 
| leur progression continue, et que la 
prise de nouvelles positions leur as- 

1 sure la domination virtuelle du ter­
ritoire compris dans la large bou- 

; che de l’Ebre, au sud de la Catalo- 
| gne. Barcelone soutient, par con­
tre que les Insurgés n’ont pu faire 

j un seul pas en avant, leurs assaut? 
étant invariablemant repoussés avec 

1 pertes.

Les traités de commerce
Washington. 2. (A P.) — Des sé- 

i nateurs américains expriment l'es­
poir que les traités de commerce 
avec l’Angleterre et le Canada sc- 

' ront prêts pour le jour de l'Armis- 
' tice. soit le 11 novembre courant.

Le ministre de la Justice a 
annoncé hier la nomina­
tion de Thon, juge W. F.- 
A. Turgeon, au poste de 
juge-en-chef à la Cour 
d’Appel de la Saskatche­
wan.

Ottawa. 2 (P.C.' — Le ministre 
de la Justice et premier ministre 
intérimaire, le Très Hou. Ernest La- 
pointe, a annoncé hier soir la no­
mination de l’hon. juge W.-F. A 
Turgeon, Juge de la Cour d'Appel de 
la Saskatchewan au poste de juge 
en chef de cette province, et la no­
mination de M. P.-M. Anderson, dé­
puté de Régina à la Législature de 
la Saskatchewan, à la Cour du banc 
du Roi en remplacement du juge 
W.-E. Knowles.

Le juge en chef Turgeon rempla­
cera Sir Frederick Haultaln dont la 
carrière de 26 années au service du 
public vient de prendre fin. Sir Fre­
derick s'établit à MacLeod. Alberta 
en 1884. Il y pratiqua le droit pen­
dant trois ans avant d'être élu con­
seiller des Territoires du Nord-Ouest 
el en 1888, il devint député de Mac­
Leod à l'assemblée nouvellement 
constituée. De 1891 à 1905. alors que 
les provinces de l’Alberta et de la 
Saskatchewan furent créées, il lut 
le chef du gouvernement des Terri­
toires. ‘

Le nouveau juge en chef de la pro­
vince de la Saskatchewan est un 
Acadien. Né et élevé au Nouveau- 

! Brunswick, il passa la majeure par- 
! tie de sa vie dans l’Ouest canadien 
Gradué de l’Université Laval, de 
Montréal, le juge Turgeon pratiqua 

j le droit à Prince-Albert. En 1907, il 
était nomme procureur-général de 

lia province de la Saskatchewan 
Un mois après sa nomination à ce 

i poste, il entrait à la Législature 
I provinciale. En 192(1. il était nomme 
! juge à la Cour d’appel. Le juge en 
! chef Turgeon est âgé de 61 ans. Il 
I est né à Bathurst. N.B. Il est le fils 
du sénateur Onésiphore Turgeon 

1 Son frère. M. Gray Turgeon. est dé­
puté libéral de Cariboo au parle- 

i ment et assistant-whip du parti II- 
! béral,

M. le juge Turgeon a présidé plu- 
! sieurs grandes enquêtes fédérales en 
! ces dernières années, notamment 
Icelle de l’industrie du textile.--------- -------

Hepburn favorise
les loteries

Toronto, 2 — Le premier ministre 
de l’Ontario, M, Mitchell Hepburn, 
a déclaré hier que la légalisation des 
loteries provinciales était à souhai­
ter. Il a promis au conseil de ville 
de Toronto de l'appuyer s’il décidait 
à sa prochaine séance de demander 
au gouvernement fédéral de faire 
adopter un amendement au code 
criminel qui autorisera le gouverne­
ment provincial à organiser des lo­
teries. M. Hepburn ajouta que des 
milliers de dollars s'en allaient cha­
que année aider les hôpitaux irlan­
dais alors que nombre d’hôpitaux 
canadiens avaient des difficultés fi­
nancières.

JUGE EN CHEF

• Sa Seigneurie le Juge W.-F.-A. 
TURGEON a été nommé juge en 
chef de la Cour Suprême de la Sas­
katchewan, succédant à Sir F.-W.- 
G. Haultaln, démissionnaire.

LES PROJETS 
IMPERIALISTES 
DES JAPONAIS
tion de constituer un bloc 
toin de constituer un bloc 
politique et économique 
qui comprendrait, entre 
autres territoires, la pres­
que totalité de la Chine.

Tokio, 2. (PA.).— Le Japon a an­
noncé aujourd'hui son Intention de 
constituer un bloc politique et éco­
nomique dont les éléments seraient 
l’empire japonais, le Mandchoukuo 
et la Chine, quand le sort de ce 
dernier pays sera réglé. Le Japon 
entend ainsi poursuivre son immua­
ble politique de reconstruction asia­
tique.

Cette déclaration du gouvernement 
japonais relègue dans l'ombre toute 
possibilité de paix avec la Chine.

Précédemment un diplomate du 
ministère des affaires étrangères 
avait déclaré que les asiatiques pou­
vaient difficilement accepter comme 
“juste traitement" l'existence en 
Asie et en Afrique de colonies ap­
partenant à des natioas de l’ouest.

Interrogé au sujet de la déclara­
tion du premier ministre Chamber­
lain à l'effet que le Japon aurait be­
soin de l'argent anglais, après la 
guerre de Chine, pour reconstruire 
ce pays, le diplomate japonais a dé­
claré que le Japon aurait certaine­
ment besoin d'argent, mais pas né­
cessairement de l'argent britannique. 
"Le Japon ne quête jamais" a ajou- 

(Suite à la page 9 1ère col.)

Répondant à la Chambre 
à Clement Attlee, le pre­
mier ministre proclame 
le droit du Reich d'oc­
cuper une situation do­
minante dans le centre 
et le sud-est de l’Europe 
— Le réarmement bri­
tannique va coûter 10,- 
000 millions de dollars.

Londres, 2. (C.P.-Hnvas). — Le ca­
bine! a tenu conseil aujourd'hui, 
quelques heures avant la reprise du 
débat sur la politique étrangère à la 
Chambre des communes. Le “Times" 
approuve, par un long article rie 
fond, la décision de M. Chamberlain 
de mettre en vigueur le plus tôt pas­
sible, c’est-à-dire prochainement le 
pacte anglo-italien.

Londres, 2. (C.P.i - Donnant la 
réplique, hier, dans une Chambre 
bondée de monde, à Clement Altlee, 
qui venait de déclarer que l'accord 
de Munich avait mis l'Allemagne en 
mesure d’assurer sa domination 
économique sur l'Europe centrale el 
orientale, M. Chamberlain a procia 
mé le droit du Reirh à occuper par 
la géographie, une position domi­
nante dans le centre et le sud-est 
de l'Europe.

"L'Angleterre, dit-il, n'entend pas 
empêcher l'Allemagne de trafiquer 
avec n'importe quel pays. Elle ne rê­
ve pas d'encerclement économique. U 
V a place pour les deux nations dans 
le monde D'ailleurs, la clientele 
préfère la livre sterling au système 
de troc pratiqué par 1 Allemagne."

Le premier ministre prévint les 
contribuables du Royaume-Uni qu’ils 
devaient s'attendre à de nouveaux 
sacrifices pour .solder le coût de? ar­
mements. Tl proclama la fol de son 
gouvernement dans un désarmement 
progressif, rendu possible par l ar- 
cord entre les démocraties el les états 
totalitaires.

“On doit, dit-il, s'habituer à l'idée 
lôue ces deux régimes opposés peu­
vent s'entendre, non seulement pour 

|assurer le malnlien de là paix, mais 
pour améliorer les rapports interna 
tlonaux dans l'ordre économique et 

Un générai. C’est la politique d’a 
paisement, à laquelle le gouverne­
ment de Sa Majesté veut s’employer 
(le toutes ses forces. Ce gouverne- 

! ment veut limiter les armements 
j d’abord au moyen d’accords inter­
nationaux. et envisager pour un ave­
nir plus ou moins éloigné leur abo­

lition complète. Je ne verrai pas 
! cette ère de paix et de concorde 
; mais Je ne vois pas de raisons pour 
: ne pas nous engager dans la voie qui 
! y conduit."

En attendant l âge d'or du dé.sar- 
mement général, il faut réarmer, et 
M. Chamberlain a Informé la Cham­
bre que les mesures suivantes avaient 

(Suite h la page 9 6e col.)

Bombes aériennes
Hong-Kong. 2 (AP.),— Les f orees 

navales et aériennes japonaises 
jouent un rôle de premier plan dans 
les opérations dont Canton est 
maintenant, le centre. Les avions ja­
ponais ont tué 50 personnes et en 
ont blessé 60 dans un raid aérien sur 
Shcki. Les bombes incendiaires ont 
allumé l'incendie dans la ville.

Monnaie de guerre
Shanghaï, 2 (A.PJ.— Un porte-pa- 

role de l'ambassade japonaise a ré­
vélé aujourd’hui que les soldats nip­
pons encourageaient la circulation 
des "bons militaires", sorte de pa­
pier-monnaie émise d'urgence dans 
les réglons occupées de la Chine 
Avec ce papier, les Japonais payent 
les dépenses qu'ils font dans le pays 
et instituent graduellement un nou­
veau système monétaire en Chine.

LE DUC DE GUISE EN FRANCE

Le libre échange

roi d’Italie. VICTOR-EMMANUEL, passant en revue le premier contingent des 10,000 soldats ita- 
rreemment retirés d'Espagne. Le rapatriement de ees soldats va permettre au gouvernement britan- 
de faire entrer bientôt en vigueur le parte anglo-italien conclu à Pâques.

New-York. 2. (P. A.) — Parlant 
hier soir au banquet du 25e congrès 
national du commerce extérieur. 
Cordell Hull, secrétaire d'Etat, a dé­
claré qu’il s’en tenait à sa politique 
de libération des échanges, vu que 
rien ne s'était encore produit pour 
la lui faire abandonner. “Bien au 
contraire, nous allons poursuivre cet­
te politique avec un redoublement de 
vigueur, dit-il. L'autarcie, à la lon­
gue. est vouée à la faillite, quelle que 
soit la réussite apparente des états 
qui. par des efforts extraordinaires.

en sont arrivés à se suffire à eux- 
mêmes dans une large mesure, n’ou­
blions pas que le gros des échan­
ges. dans le monde d'aujourd’hui, est 
le fait des états qui ne tendent pas 
à l’autarcie. Celle-ci ne progresse 
pas. loin de là. En somme, le monde 
est à la croisée des chemins. Il peut 
opter pour la force et marcher à la 
catastrophe d’une nouvelle guerre 
mondiale. Mais il peut aussi opter 
pour le droit, ce qui serait le salut 
de rhiimanité,”

■

• Malgré la loi qui interdit aux prétendants au trône de France de pénétrer sur le territoire qu’ils convoi­
tent, le comte de Paris, fils du duc de Guise, prétendant à la Couronne de France, a récemment passé quel­
ques heures en Normandie où il a retu un groupe de journalistes triés sur le volet. L héritier des quarante 
rois qui en mille ans firent la France” lit à ta hâte sa déc^a^on pour »'* pas otre surpris par la police.


